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ressort du gouyýrqe»eut. fédéral et il
es ère bien qu'il ie tardera pas à l'ap-
pli uer.

uant aux mauvaiq.chemins auxquels
M. Montminy a fait allusion, il croit que
le meilleur moyen d'y remédier-est d'en-

des fabriques avantrqu'liat-atteiint le
degré de maturité voulu.

M. J. de L. Taché donne lecture de la
requête qui sera prochainement présen-
tée au Ministre de l'Agrieulture et dont
nous avons reprodult le texte, puis Il
propose, secondé par M. Chapais, que
les messieurs dont les nims suivent for.
ment le comité qui sera chargé de pré-
senter cette requête au Commissaire de
l'Agriculture: M. McDonald, M P.P.,
Girard, M.P.P., M. Bernatchez, M.PP.,
D. O. Bourbeau, Fisher, Dérome, L. P.
Bernard, L..J. Lemire, A. Ohicoyne, J.
A. Vaillancourt,' A.' A. Ayef, Ch. Pré-
fontaine et le Rév. M. Gagnon, du sémi-
naire de Québec.

Cette proposition est adoptée à l'una-
nimité.

8ME JOURNÉE
Immédiatement après l'o.verture de

la séance, M. de Castel secrétaire de la
société, fait la distribution des diplômes
aux inspecteurs de fromageries. Les
diplônrés-utt, avec la mention très
bien :-Albert W. Woodard, Sutton ; J.
B. Gareau, St-André Avelin ; L. P. La-
courcière, Batiscan.

Avec la mention bien :-D. J. Parent,
St-Aimé; J. E. Hudon, St-Jérôme; Ch.
E. Bennet, Montebello ; . E. Olément,
Ste-Anne de la Pérade.

i. le président, le Revd. M. Montminy
félicite chaleureusement les diplomés
et exprime l'espoir que le nombre des
mérItante continuera de s'accrottre. Il
termine en Invitant M. le docteur God-
bout, le député du comtéde Beauce, au
fédéral, d'adresser la parole à l'as-
semblée.

M. le docteur Godbout débute par un
bel éloge du vaillant. président de la
Société del'Industrie Laitière de la pro-
vincede-Québeo. -

Le Révd. M. Montminy, malgré les
multiples occupations de son ministère,
il trouve encore le moyen de consacrer
une partie de son temps au progrès et
au développement de _l'agriculture.
L'imnortance deirrvaux annmptta

gager tous les cultivateurs à entretenir
la partie du chemin qui passe devant ou
sur leur propriété.

M. Gigault assistant commissaire de
l'agriculture iait part à l'assemblée des
observations recueillies pendant son
voyage en Europe. Nous espérons pou-
voir reproduire in extenso ce travail
important.

A. M. Gigault succède M. A. Tasche-
reau, avocat, de la Bequce. Il fait une
revue des progrès agricoles accomplis
depuis vingt ans dans notre province.
Mais il y a encore beaucoup à faire,
tant dans la culture des terres que dans
laepropagation des cercles agricoles.

progrè, entre autres, à accomplir
c'est la protection des vétérinaires
licenciés contre le charlatan. Le gou-
vernement devrait intervenir dans ce
sens. M. Taschereau considère que
l'industi'ie laitière. est une couvre vrai-
ment nationale. C'est elle qui fait notre
prospérité. Quant à la question de sup-
primer les petites fabriques, c'est un
problème difficile à résoudre. La Beauce
compte 85 fabriques laitières et nous
avons droit d'être fiers des résultats
obtenus jusqu'aujourd'hui, surtout lors-
qu'on songe que.ces fabriques ont pro-
duit cette année, pour une valeur de
$300,000. En terminant il recommande

am ime ntle lagri-
culture dans toutes es branches.

M. Clément, vendeur de Saint-Denis

L'ImDortance ý-«e"ia-vaux se(, liai,

par la convention est ai grande qd'ils
ne peuvent taider à produire d'heureux
fruits. l exprime l'espoir que le gou-
vernement fédéral fera dro t à la ,re-
quête qui lui sera présentée prochaine-
ment, à l'effet d'obtenir des refrigéra-
teurs sur les steamers. Quant -à lui, il
fera tout en son pouvoir pour le faire
adopter. Il termine .en remerciant, au
nom du comté, le président et tous les
membres de la Société de l'Industrie
Laitière. -

M. J. C. Chapais, assistant commis-
saire de l'industrie laitière à Ottawa,
fait ensuite une conférence très étudiée.

Notre industrie laitière, dit-il, a rem-
porté de grands succès à Chicago, mais
il ne faut pas en rester là. Ii ne faut pas se
laisser séduire par les délices de Capoue.
Il est nécessaire de lutter encore afin;
d'améliorer encore plus notre produc-
tion.

Après avoir traité la question du
pâturage et les diverses herbes qu'il
convient d'y semer pour avoir un, pata-
rage abondant et de qualité supérieure,
Il aborde la -question de l'ensilage et
donne des renseignements forts im or-
tants sur les diverses sortes de 11-
d'inde à employer comme nourriture
pour les vaches durant l'hiver, il con-
seille le système du fourrage, p aille ai
len 1 et np acédans des botes dans
lesquelles on l'humecte. .

Que les col orteurs ne paient que
$25 pour le droit de parcourir la ville,
de frapper à touies les portes, d'arrêter
les passants pour offrir et vendre leurs
marchandiseede-faire leuri posiT¯'af-
faires de nharna endroit où ils s'arrtent-
pour les fins de leur négoce.

Que les colporteurs profitent de tous
les avantages de la cité pour le8 $25 prix
de leur licence qui ne représente pas
même les frais âu luminaire du plus pe-
tit magasin.

que les requérants n'ont aucunement
lIntention de causer le plus léger pré-

judice aux marchands colporteurs, qui
ne font comme c'est leur droit du reste,
que profiter des avantages que leur ac-
corde la loi, et qui seraient, nous .en
sommes sûre, tout à fait disposés à con-
tribuer pour une plus large part à l'im-
pôt civique.

Mais que d'un autre côté il y a une
autre catégorie de marchande qui, pour
faire le commerce dans les conditions
ordinaires, sont nécessairement obligés
de supporter de très fortes dépenses
qu'on peut ressortir comme suit

Dépenses généralement très élevés
pour le loyer d'un poste convenable.

Dépenses de luminaire et de chauffa-
ge.

Dépenses pour taxes municipales
comme propriétaire ou locataire d'a-
bord, et com le commerçant ensuite et
sous forme de taxes d'affaires de douze
et demi pour cent qui, à elle seule, pré-
levée comne elle l'est sur le lui etit
-mag-asinî,-repriéente bie dld
montant d'une licence pour colportage.

Qu'en sus de tout cela il y a encore
les tares prr e
-unjoli -montant -

Que toutes ces principales dépenses
réunies diminuent considérablement les
profits que le marchand faisant le com-
merce régulier peut réaliser chaque
année.

Qu'il est bien évident que les mar-
chande qui supportent tout le fardeau
des taxes et sont obligés d'occuper et
maintenir à grand frais un poste d'af-
faires, se trouvent placés dans une po-
sition très désavantageuse pour sup-
porter la concurrence du colporteur.

Que de fait on constate chaque au-
née une diminution considè•able dans le
commerce régulier.

Que grâce à cette diminution les pos-
tes de commerce perdent de leur valeur
locative et la caisse municipale se
trouve ainsi privée d'un beau revenu
que l'octroi de licences de colporteurs
à vingt-cinq piastres ne compensera
certainement jamais. C'est pourquoi
vos pétitionnaires vous demandent res-
pectueusement de leur accorder la part --
de protection à laquelle ils croient
avoir droit comme contribuables de
cette Cité, et d'augmenter le coût des
licences pour colportage en proportion
des avantiges que les colporteurs en
retirent.

A la suite de la présentation de
cette requête, qui a été signée par
tous les marchands de Québec, le
conseil de ville a abrogé ses régle-
ments concernant le colportage et il
s'est adressé à la législature, au
nom de toute la ville de Québec,
pour demander une loi générale
dans le sens indiqué par notre re-
quête.

ons espéronis que cet exemple

tème s'en sont bien trouvée. Il considère
-qnla vachecanadienne-est-a-meilleure,
et il le prouve en citant les opinions des
'étrangers à ce sujet. Nous n'avons donc
pas besoin d'aller chercher ailleurs des
animaux sous prétexte d'améliorer la
race quand nous possédons une race de
vaches laitières, la vache canadienne,
que les étrangers recherchent parce
que, comme laitière elle- est la plus fé-
conde et produit à bon marché un lait
de qualité supérieure pour le fromage
canadien.

M. Chapais termine sa conférence en
parlant de l'entretien des chemins.

omme les autres o'rateurs qui l'ont
précédé à la tribune, il déplore le mau-
vais état des chemins et insiste sur la
ntcessité de les améliorer. Puis il dé-
clare que l'opinion émise cet après-midi,
qu'on pouvait faire plus de fromage
avec du lait mtigre qu'avec du lait gras,
est tout simplement une hérésie en in-
dustrie laitière.

M Barnard traite ensuite la question
de l'élevage des porcs en vue %umar-
ché"anglais etrin vue de l'amélioration
de l'industrie laitière.

Et l convention s'est ajournée.

LE COLPORTAGE

Nos amis de Québec n'ont pas
voulu se contenter de suivre le mou-
vement que nous avons inauguré;
ils ont commencé un pétitionnement
spécial pour leur district. Nous leur
en savons infiniment gré, et pour
nous et pour nos abonnés du district
de Montréal qui seront enchantés
de se savoir si bien secondés. Voici
la requête que l'on a fait signer dans
le district de Québec :


